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RÉSUMÉ 
La demande pour du contenu traduit en LSF est croissante depuis quelques années, mais l'offre est
limitée par le faible nombre de traducteurs professionnels et l’absence d’outils de traduction assistée
par ordinateur (TAO) dédiés pour les langues des signes (LS). Cet article s'intéresse à l'élaboration
de tels outils. Après avoir étudié les méthodes de travail des traducteurs, nous avons établi un cahier
des charges afin de développer un premier logiciel de TAO pour les LS. Nous avons procédé à la
conception  d’un  tel  système  en  développant  des  prototypes  dits  de  basse  fidélité  avant
d’implémenter une première version de logiciel  fonctionnel.  Nous établissons les fonctionnalités
implémentées à la date de rédaction de cet article, et évoquons les fonctionnalités restant à être
implémentées. Après un test du logiciel par les traducteurs professionnels, nous pourrons ensuite
procéder à l’évaluation du système, afin d’améliorer son implémentation d’après leurs retours.

ABSTRACT 
Computer-assisted Translation of Sign Languages: elaborating a first prototype.
The demand for Sign Language translated content has been growing in recent years, but the answer
is  quite  limited  by the  scarcity of  professional  translators  and  the  lack of  dedicated  computer-
assisted translation (CAT) tools for sign languages. This article focuses on the development of such
tools. After studying the working methods of translators, we established a set of specifications in
order to develop a first CAT software for sign languages. To design such a system, we developed
low-fidelity  prototypes  before  implementing a  first  version  of  functional  software.  We list  and
explain the functionalities implemented at the time of writing, and discuss other functionalities still
to be implemented. After testing by professionals, we aim at  improving the application according to
their feedback.
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1 Introduction 

En France,  la  loi  pour  l’égalité  des droits  et  des  chances,  la participation et  la  citoyenneté des
personnes handicapées parue en 2005 reconnaît la Langue des Signes Française (LSF), comme une
langue à part entière, et comme une langue de la République au même titre que le français. De cette
loi devrait découler une accessibilité totale en LSF pour les personnes sourdes (accueil dans les lieux
publics,  messages  audio  diffusés,  information  écrite).  Renforcé  par  l’adoption  en  2008  de  la
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Convention sur les Droits des  Personnes Handicapées par  les Nations Unies,  le besoin pour du
contenu accessible et donc traduit en LSF est croissant. Cependant, il n’y a en France encore que
peu de  traducteurs  professionnels,  et  ces  derniers  ne sont en rien équipés  comme le sont  leurs
collègues des langues vocales : aucun outil actuel de traduction assistée par ordinateur n’existe pour
assister la traduction des langues signées. 

1.1 Traduction assistée par ordinateur

Abrégée TAO, la traduction assistée par ordinateur désigne le recours à des aides logicielles par les
professionnels de la traduction. Elle n'est pas à confondre avec la traduction automatique puisqu'ici,
c'est bien l'opérateur humain expert qui reste aux commandes de la production. Elle se présente sous
la forme d'utilitaires informatisés que le traducteur peut consulter (bases terminologiques, lexiques,
glossaires etc), ou sous la forme d'environnements de travail dit intégrés, qui regroupent en une seule
application de nombreuses fonctionnalités destinées à assister la tâche de traduction. Le traitement
automatique des langues (TAL) y trouve une place prépondérante puisque l’on cherche à assister, si
ce  n’est  automatiser  les  tâches  de  la  traduction.  Qu’il  soit  d’ordre  syntaxique  (délimitation  de
phrases),  sémantique  (traduction  automatique,  correcteurs  orthographiques),  ou  par  l’extraction
d’informations, l’apport du TAL dans la TAO est conséquent. Démocratisée dans les années 80, elle
fait aujourd'hui partie intégrante des métiers de la traduction au point que sa maîtrise tend à devenir
un pré-requis pour rejoindre le monde du travail. A cheval entre informatique et traductologie, la
TAO a contribué à faire évoluer le métier de traducteur. Cependant, ce constat ne s'applique pas à
toutes les langues. C'est le cas des langues signées (LS), qui ne sont guère encore outillées, et dont
nous détaillons les grands principes ci-après.

1.2 Les langues signées, ou langues des signes.

Les langues des signes (LS) sont des langues naturelles et orales qui utilisent les modalités visuo-
gestuelle pour transmettre du sens, au travers d’articulateurs manuels, de mouvements du corps, du
regard et des expressions du visage : les LS expriment plusieurs informations simultanément. Elles
font usage de références spatiales persistantes dans leur organisation, qui peuvent être réutilisées
dans la suite du discours. Discours qui est d'ailleurs organisé selon un ordre propre : on commence
par une description préliminaire de la scène. On situe d’abord l’événement dans le temps, puis on
introduit les lieux, les personnages. L’action en elle-même n’est traitée que dans un second temps.
La pensée visuelle prévaut. Ainsi, l’ordre des informations présentes dans un discours diffère entre
le français écrit et la LSF.

Les LS sont des langues iconiques, c’est-à-dire que les signes sont le plus souvent inspirés de la
réalité (ce que la linguistique appelle l’iconicité, Cuxac, 1993).  Par extension, elles sont parfois
contraintes par la réalité, notamment lorsqu’il est question de géographie, ou de topologie. En effet,
le contenu en LS se doit d’être visuel, et précis lorsqu’il se réfère à des relations existantes dans la
réalité  physique.  Par  exemple,  lorsque  l’on  signe  à  propos  de  deux  villes,  et  de  la  relation
géographique qui les unit, le signeur doit convenablement situer les deux villes dans l’espace l’une
par rapport à l’autre, en termes de distance et d’orientation.

Bien  qu’il  existe  plusieurs  systèmes  pour  décrire  les  LS  sous  forme  graphique  (SignWriting,
HamNoSys par  exemple,  liens  dans la  sitographie),  ils  ne sont  pas  suffisamment utilisés par  la
communauté sourde au quotidien pour pouvoir être considérés comme des formes écrites. La façon
la plus courante pour garder trace de la LS est  l’enregistrement vidéo. 
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